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Les éditeurs de la traduction de l'Histoire métal­
lique des Pays-Bas commencent ainsi leur dédicace

au prince Eugène de Savoie, généralissime des armées

impériales :

( De toutes les voies que l'amour de la gloire et

le désir de l'immortalité a fait inventer aux hommes

pour sauver leurs noms et leurs belles actions de

l'oubli, on peut dire avec vérité qu'il n'yen a point

de" plus propre à les flatter de cette espérance, ni

tout à la fois de plus noble et de plus ingénieuse que

les médailles. »

Nous relevons cette belle phrase pour la satisfac­

tion des amateurs de médailles: nous n'oserions la

produire pour notre justification. On a abusé du
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métal comme de toutes choses. Mais si nous usons

de réserve quant à l'importance morale des médailles,
prônée par les trois éditeurs, nous n'hésitons pas à
constater avec eux que ce sont là des monuments en

quelque sorte indestructibles, parce qu'à la solidité
du métal ils joignent la multiplicité des exemplaires:

Primo avulso, non defleit alter;

iEN., VI, 142.

Nous pourrions aussi abonder dans le sens de

l'historien métallique lui-même, qui dit, dans l'intro­
duction de son gigantesque ouvrage, « que si les
médailles anciennes ont l'avantage de l'antiquité, les

modernes ont celui de la clarté; qu'on doit les
estimer les unes et les autres; mais que les dernières
nous touchant de plus près, méritent particulière­
ment notre attention. » Le Journal quotidien aujour­
d'hui prime et devance les médailles. Elles ne se
produisent plus qu'après coup, ne sont plus que le

résumé du sentiment public. Au temps de Van Loon,
il n'en était pas encore ainsi. C'étaient surtout les
médailleurs qui travaillaient aux renommées. Les
gazetiers ne sortaient guère du cercle des nouvelles

du jour. Puis, le numismate hollandais, en parlant
comme il le faisait, ne songeait pas seulement aux
médailles frappées pendant près de deux siècles dans
les Pays-Bas, il avait encore sous les yeux un
nombre considérable de jetons se rapportant à des
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événements dont le souvenir, bien qu'éloigné, vivait

pourtant dans les mémoires. A son point de vue,

Van Loon avait raison, mais nous qui ne décrirons

que des médailles actuelles, nous ne pouvons pré­

tendre à ce grand intérêt. Aussi n'avons-nous d'autre

but. en commençant cette publication, que de conser­

ver la mémoire des médailles historiques frappées en

Belgique à partir de la mort de Léopold 1er . M. Guioth,

notre devancier, dans son grand ouvrage sur la

numismatique de la Belgique indépendante, a tout

recueilli, médailles, jetons. décorations, pièces sati­

riques. Nous ne nous proposons pas de former une

collection complète de tons les petits monuments

métalliques qui verront le jour; nous nous bornerons

à recueilli!' les médailles historiques et, pour ainsi

dire") officielles. Décrites au moment de leur appa­

rition, elles joindront à l'intérêt de l'art l'intérêt de

l'actualité.



MÉDAILLES HISTORIQUES

DE

BELGIQ,LTE_

N° 1., pl. I. Lea effigies accolées de Léopold I", roi des
Belges, et de la reine Marie-Louise d'Orléans.

Sous les deux têtes, LÉOPOLD WIENER.

Rev. L'intérieur de l'église de Laeken, près de
Bruxelles.

Dans le champ, à gauche:

LÉOPOLD 1 ROI DES BELGES.

t A LAEKEN

10 DÉC. 1S6n.
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Dans le champ, à droite:

LOUISE REINE DES BELGES

t A OSTENDE.

11 OCT. 1800.

Dans l'exergue:

INHUMÉS A LAEKEN.

JACQUES WIENER F.

Léopold-George-Chrétien-Frédéric, de Saxe-Cobourg­

Saalfeld, naquit à Cobourg, le 16 décembre 1.790. Pro­

claméroi des Belgespar (eCongrès national le 4 juin '1851,
il jura d'observer la Constitution et les lois du peuple

belge, le 21 juillet de la même année, et régna jusqu'à sa
mort, qui arriva le 10 décembre 1865.

La reine Marie-Louise-Thérèse-Caroline-Isabelle d'Or­

léans était née à Palerme le 3 avril 1812. Elle épousa le.

roi des Belges à Compiègne le 9 août 1852. A sa mort

(11 octobre 18(0), des souscriptions furent ouvertes dans

tout le pays afin d'élever un monument grandiose qui
servît de sépulture à la' famille royale de Belgique.
La première pierre de l'église de Laeken fut posée le

27 mai 1854.
Le droit de cette belle médaille est l'œuvre de M.-Léo­

pold Wiener, graveur en chef de l'hôtel des- monnaies de

Bruxelles. Le relief de la tête du roi est fortement accusé;
il tranche heureusement, par son contour d'un dessin
expressif et arrêté, sur les- plans unis et délicats de la tête

de la reine Marie-Louise.
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Le revers témoigne de l'habileté de burin avec laquelle
M. Jacques Wiener, frère du graveur des monnaies,
réussit à donner de la profondeur à ses perspectives
linéaires.
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N° 2, pl. II. Tête de Mgr Victor.Auguste·~sidore

Dechamps, archevêque de Malines, primat de Belgique.

Sous la tête, une croix tréflée, et CH. WIENER.

Lég. VICTOR AUGUST' ISIDOR' DECHAMPS' .
CONGR'S'S'REDEM'ARCHIEP'MECHLIN'PRIMAS
BELGII.

Rev. BENEDICTUS QUI VENIT IN NOMINE DOMINI.

Les armes du prélat, à la devise PERVIA COELI PORTA

MANE, dans des feuilles de chêne. Inscription:

MDCCCLXVIII

V. KALEND. FEBRUARIAS

ILLUSTR. IN CHRISTO PATER

VICTOR AUGUSTUS ISIDORUS

DECHAMPS
ARCHIEPISCOPUS MECHLINIAM

SOLEMNITER INTRODUCITun

OVANTIBUS CLERO CUlU

POPULO.

Mgr Dechamps est né à Melle (Flandre orientale)
en 1811. Il entra dans la congrégation des rédemptoristes
après avoir achevé ses études à Louvain. Appelé en 1860à
remplacer Mgr Deheselle sur le siégeépiscopal de Namur,
il ne tarda point à être nommé au siégearchiépiscopal de
Malines, laissé vacant par la mort de S. ~. le cardinal
Sterekx. L'installation du nouvel archevêque de Malines
s'est faitcIe 28 janvier 1868.
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N° 3, pL III. Les effigies accolées de LL. AA. RR. le

comte et la comtesse de Flandre, à gauche.

Lég. LL. AA. RR. LE COMTE ET LA COMTESSE
DE FLANDRE.

Sous les deux têtes : LÉOPOLD WIENER.

Rev. Les écus d'armoiries de LL. AA. RR. portés et

couronnés par cinq petits amours. Au-dessus du groupe:

20 AVRIL 1867.
Sous le groupe: LÉOPOLD WIENER.

Le 20 avril 1867, il a été procédé, à Berlin, à l'échange

des ratifications sur le traité de mariage de S. A. R. le

prince Philippe- Eugène. Ferdinand -Marie-Clément -Bau­
douin-Léopold-George, comte de Flandre, avec S. A. S.

Mme la princesse Marie - Louise -Alexandrine- Caroline de

Hohenzollern-Sigmaringen.

Le mariage fut célébré, le 20 avril 1867, pal' le prince­

évêque de Breslau, dans l'église Sainte-Hedwige, à Berlin.

1\'1. Léopold Wiener a, rendu avec bonheur les traits

délicats de la comâesse de Flandre. Un portrait en bas- .

relief ressemblant, et un portrait de femme surtout, est

chose rare. Nous aimons à le dire, M. Wiener a parfaite­

ment réussi. Le revers est gracieux et d'une composition

assez nouvelle. Cinq petits amours portent les ecus prin­

ciers et les décorent de couronnes de chêne et de roses.

2
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N° 4, pl. IV. Tête deMgr. le cardinalEngelbertSterekx,
archevêque de Malines, primat de Belgique, à droite.

Sous la tête" une croix tréflée, et: CH. WIENER n'APRÈS

J. P. GROOLAERS.

Lég. EMIN . DNUS . ENGELBERTUS STERCKX .
All.CHIEP . MECHL . PRlMAS BELGII .

Rev. Les armes du prélat, à la devise PAX VOBIS, dans
des feuilles de laurier. Inscription:

MEMûRLE

EMINENT' DNI . ENGELBERTI

CARDINALIS STERCKX ,

ARCHIEP' MECHLIN . BELGII PRIMATIS

DE ECCLESIA ET REPUBLICA MERITISSIMI

OB PIETATEM ET DOCTRINAM A

GREGORIO PAPA XVI PURPURA

EXORNATI • OBIIT PRID • NONAS

DECEMB • MDCCCLXVII.

Le cardinal Engelbert Sterckx était né au village
d'Ophem , près de Bruxelles, le 2 novembre 1792. En
1821, il fU:t appeléà la cure'de Bouchout, près de Lierre,
et trois annéesaprès, il devintcuré-doyen de Notre-Dame
d'Anvers. Vicaire général de Mgr. de Méan, treizième
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ar~hev~que de Malines, il recueillit, en 1852, la succession

de ce prélat, et fut élevé au cardinalat, le 15 septem­

bre 1858, par le pape Grégoire XVI, sous le titre de

Saint-Barthélemy en l'Ile. Le cardinal de Malines mourut
le 4 décembre 1867.



....... t2 -

N° n, pl. V. Tête de Mgr. le cardinal Engelbert Sterekx,

archevêque de Malines, primat de Belgique, à gauche.

Sous la tête : F. BAETES. ANTW.

Lég. KARDIN. AARTSB. ENGELB. STERCKX.

Ben. Dans un encadrement trilobé, le corps du cardinal

exposé sur un lit de parade; dans le champ, les armes du

prélat entourées du collier de l'Ordre de Léopold de Bel­

gique, et dans le lobe de droite: F. BAETES.

Lég. En deux lignes circulaires:

GEBOREN TE OPHEM 2 NOV: 1792 1< PRIESTER,GEwijn

1815 1< PASTOR TE BOUCHOUT 1821 + PASTOR-DEKEN VAN

O. L. V. KERR TE AL"lTWERPEN 1824

AARTSBISSCHOP ,GEwijD 1852+ J{ARDINAAL BENOEMD 1858
+ OVERLEDEN TE l\IEcH~LEN 4 DECEMBER 1867.
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N° 6, pl. VI. Une femme personnifiant les âges passés
dépouille ses voiles; d'une main, elle tient une lampe
antique. Derrière elle, divers monuments anciens : un
sphinx, un lécytlws couvert de figures, un chapiteau
corinthien, une arcade ogivale et un candélabre sur un
socle aux armes d'Anvers.

Lég. ACADÉMIE D'ARCHËOLOGIE DE BELGIQUE.
Agauche,sous les figures: J. H:gRMAN INV.; dans l'exergue:
LÉOP. WIENER SCULP.

Le Congrès archéologique international, ?rgamse par
l'Académie d'archéologie de Belgique, avec le concours
de la Société française d'archéologie, ouvrit ses séances
le 25 août 1867. Il était divisé en deux sections: la sec­
tion d'archéologie et la section d'histoire. Convoquée
d'abord pour le mois d'août 1866, cette réunion avait été
retardée à cause de l'épidémie cholérique qui ravageait
la ville d'Anvers. La séance de clôture du Congrès se tint
le 1er septembre 1867.

Rev. Dans une couronne formée d'une branche de pal­
mier et d'une branche de laurier :

CONGRÈS
INTERNATIONAL

D'ARCHÉOLOGIE
ANVERS

AOUT 1866.
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N° 7. pt VII.. Tête du lieutenant général, baron Chazal,
à gauche.

Lég. BARON F.-E'&lM. CHAZAL, NÉA TARBES, LE
~lor JANVIER 1808; sous la tête, A. JOUVENEL.

Pierre-Emmanuel-Félix, baron Chazal, est né le t cr jan­
vier 1808, à Tarbes (Hautes-Pyrénées). Il reçut la grande

naturalisation par la loi du 9 juin 1844. Nommé .muni­
tionnaire général de l'armée belge, par arrêté du gouver­
nement provisoire, le 1er octobre 1850, il devint succes-.

sivement intendant général de l'armée assimilé aux
généraux de division, colonel de cavalerie, commandant
de province, général-major, aide-de-camp du roi, lieute­

nant général dans la section d'activité, ministre de la
guerre par arrêté royal du 1.1 août 1.847, - il sortit du
ministère le US juillet 1800, - et gouverneur militaire

de la résidence royale. Un arrêté royal du 22 janvier 1851
le mit en disponibilité; le 6 juillet de la même année, un

arrêté le rappela à l'activité, et le lieutenant-général Cha­

zal reprit le commandement de la deuxième division

territoriale et de la deuxième division d'infanterie. Le

6 avril 1859, le roi lui confia le portefeuille de la

guerre. Il donna sa démission le 12 novembre 1866 et fut

nommé ministre d'État. Depuis le D juillet 1868, il est

gouverneur de la résidence royale et commande la qua­

trième division territoriale.

tu« INTENDANT GÉNERAL

DE

L'ARMÊE BELGE
EN 1830
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MINISTRE DE LA GUERRE
EN 1847 ET 1859

MINISTRE D'ÉTAT
EN 1866.

N° 8, pl. VIII, Tête de M. Alexandre Rodenbach, à

gauche.
Lég. ALEXANDRE RODENBACH, NÉA ROULERS,

LE 28 SEPTEMBRE 1786 ; sous la tête, CHARLES WIENER.

M. Alexandre Rodenhach, ancien membre du Congrès

national, ancien représentant, est mort le 18 août der­

nier, à Rumbeke-lez-Roulers, commune qu'il a longtemps

administrée, en qualité de bourgmestre.

M. Rodenbach a été un touchant exemple de ce que

peut la force de volonté unie à l'intelligence. Frappé de

cécité dès sa tendre jeunesse, il réussit pourtant àse don­

ner une instruction des plus solides. Ce fut lui qui, sous

le roi Louis, initia récole des aveugles d'Amsterdam aux

bienfaits de la méthode de V. Haüy, le célèbre fondateur

de l'institution des jeunes aveugles. Revenu en Belgi­

que, M. Rodenhach, tout en s'occupant de commerce et

d'industrie, continua ses études scientifiques et litté­

raires. En 1828, il puhlia sa Lettre sur les aveugles, qui

fut suivie du Coup d'œil d'un aveugle sur les sourds-muets.

Ces deux livres firent sa réputation. En 1850, il prit part

au mouvement révolutionnaire et fut nommé député au

Congrès national par les électeurs du district de Roulers.

Son mandat n'a pas cessé d'être renouvelé Jusqu'en 1868,
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année où le roi Léopold II nomma M. Rodenbach com­

mandeur de son ordre. Au même moment, les électeurs

de l'arrondissement de Roulers lui offraient la médaille

~ que nous publions comme un témoignage de leur grati­

tude pour les services rendus au pays par le représentant

de Roulers, pendant sa Iongue et honorable carrière par­

lementaire.

Beo, Dans une couronne de chêne:

HOMMAGE

DE

RECONNAISSANCE

NATIONALE

A L'AVEUGLE

DE ROULERS

1828-1868.

Sur le ruban qui s'enroule autour des branches de

chêne: DIEU, RELIGlON, PATRIE, LIBERTË.

Cette médaille fait honneur au talent de M. Charles

Wiener. La tête de M. Rodenbach, empreinte d'un grand

sentiment de réalité, est traitée d'une manière large et

dans le goût des médaillons de la Renaissance. La cou­

ronne de chêne du revers a beaucoup de relief et est

tordue avec art.
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N° 9, pl. IX.Tête du baron H. Leys, à gauche.

Sous la tête : LÉOPOLD WIENER.

Lég. EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1867.

BARON H. LEYS.

Reo, Saint Luc, -patron des peintres et de la célèbre
gilde desartistes d'Anvers, assiset méditant son évangile.
Il a un livre ouvert sur ses genoux; la main, sur laquelle
le saint laisse reposer sa tête, tient une plume. Derrière
l'évangéliste, son emblème, un hœuf couché. Dans le
fond de la chambre, une table couverte en partie de
papiers et de livres.

Lég. HOMMAGE DU CERCLE ART . LITT . ET
SCIENT . D'ANVERS . 1868.

Sous le saint: L. WIENER n'APRÈs LEYS.

Henri Leys était né à Anvers, le 18 février 1.815. Il Y
mourut le 20 août 1869. Deux fois, en 1800 et en 1867,
Leys remporta la grande médaille d'or aux expositions
de Paris. A la suite du premier triomphe, la population
d'Anvers lui décerna une couronne d'or; lorsque l'artiste
obtint pour la seconde fois la médailIe d'honneur, le
Cercle artistique d'Anvers lui vota une médaille d'or,
dont la remise fut fixée à l'année suivante. Des circon­
stances malheureuses s'opposèrent à ce qu'elle eût lieu.
Le jour des funérailles, le Cercle artistique arriva le
premier, afin de déposer sur le cercueil de Leys la
médaille que nous publions aujourd'hui.

Le reversest gravé d'après la figure de grandeur natu-
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relle peinte à la fresque dans la frise de la salle à manger
du peintre, rue Leys, à Anvers. L'esquisse originale de
cette peinturea été acquise par M. Haghemans.
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N° 10, pl. X. Unenfant, tenant d'une main une balance
dans laquelle il pèse une crosse épiscopale et une main
de justice, s'appuie contre une stèle, qui cache en partie
le lion belge marchant à gauche. 'La stèle porte une
inscription: CONSTITuT(ion) BELG(e), et un écu dont le
lion héraldique est représenté dans un triangle. Au-dessus
du groupe, des éclairs crèvent la nue.

Dans l'exergue : CH. WIENER.

Rev. Lég. CIMETIÈRE COMMUMAL
1867-1868.

Dans le champ:

HOMMAGE
A

J. A. MULLIÉ
BOURGMtrc DE St. GENOIS

POUR AVOIR MAINTENU

COURAGEUSEMENT

LES DROITS DE LA COMMUNE

CONTRE

LES PRÉTENTIONS

DE

L'ÉPISCOPAT.

La foudre qui éclate au-dessus du groupe du droit de
la médaille, fait allusion aux incendies qui désolèrent,
pendant quelque temps, la commune de Saint-Genois,
dans la Flandre occidentale. C'est un comité de libéraux
bruxellois qui a fait frapper cette médaille. Elle a été
remiseà M. MuIIié, dans une séance solennelle du comité
deBruxelles et ducomitéde Saint-Genois, le 20 août f 869.
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N° ii, pl. X. T~te de M. le chevalier E. Pycke t à
droite.

Sous la tête : CH. WIENER.

Be», SÉANCE DU CONSEIL PROVINCIAL D'ANVERS
DU 29 JUILLET 1868.

AU CHEVALIER

E. PYCKE

D'IDEGHEM
GOUVERNEUR DE 'J,.A, PROVINCE

n'ANVERS

POUR ,AVOIR

COURAGEUSEMENT DÉFENDU
L'INDÉPENDANCE

DU
POUVOIR CIVIL. '

La fermeté deconduite du gouverneur d'Anvers et

président du conseil provincial t dans la discussion d'un

subside extraordinaire pour les besoins généraux de l'in­

struction primaire, est rappelée par l'inscription de la
médaille de M. Ch. Wiener. .c'est l'Association libérale

d'Anvers qui ra fait frapper.
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N° i2, pl, XI. T~te du Roi, à gauche; sous la tête:
LÉOP. WIENER•.

Lég. LÉOPOLD" Il ROI DES BELGES.

Be». Quatre génies, représentant les arts plastiques,

sont occupés à mesurer un chapiteau de colonne, à pèin­

dre, à dessiner et à sculpter. Le buste que taille le génie

placé à droite, à l'arrière-plan, est celui du duc Charles­
Alexandre de Lorraine, gouverneur des Pays-Bas.

Un peu au-dessus de la ligne de l'exergue: L •.W. D'APRÈS

T. V. B.

Cette médaille a été gravée pour servir de récompense

aux élèves des écoles de dessin. Elle est copiée sur une

médaille, d'un module à peu près égal, de Théodore­

Victor Van Bercke! (f739-1.808), graveur général des
monnaies des Pays-Bas.

Le droit représente le buste tourné à gauche du duc

Charles-Alexandre de Lorraine et de Bar. La légende du
revers est ARTIUM LIBERALIUM TUTELA AC PRJESIDIUM; dans
l'exergue, on lit : ACADEMIJE BELGIC...E. Avant cet excellent
artiste, un autre graveur général des monnaies des Pays­

Bas, Jacques Roettiers, nommé en 1755, avait placé, au
revers d'une médaille destinée à être donnée en prix aux

élèves de I'àcadémic d'Anvers, la composition que l'on

voit sur un des côtés d'une médaille de Louis XIV. Celle-ci
rappelle la création de l'Académie royale de peinture et
de sculpture, en 1667. Trois. petits génies sculptent,

peignent et dessinent dans les mêmes attitudes que sur la
médaille de Van Berckel et la nôtre. Seulement le torse

antique de ravant-plan, à droite, est remplacé par le génie
mesurant un chapiteau.
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N° 13, pl. XI. Tête à droite, sans inscription; sous la

tête: CH. WIENER.

Reo, Dans un cercle autour du champ:

- P.'. VAN HUMBÉECK. GR.'. M.·, NAT.'. DE
BELGIQUE.

Dans le champ :

LE conv'
D~ LA FR.". rtlAç.·" BELGE

DOIT :ÊTRE MODÉRÉ :

LA VlE:J!:T L'ACTION

DOIVENT VENIR DES LOGÈS;

POUR DONNER A LEUR INITIATIVE

UNE GRANDE PUISSANCE,

IL FAUT LEUR LAISSER

LA LIBER.TÉ LA PLUS ÉTENDUE.

LA SEULE LIMITE

A L'INDÉPENDANOE

DE CHACUNE D'ELLES

EST DANS LES INTÉRftTS

GÉNÉRAUX

DE L'INSTITUTION.

et plus bas:

EXTRAIT DU DISCOURS D'INSTALLATION,

17e••• j ... 2c••• M.'. 0869,
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N° 14, pl. XII. Tête à gauche.

Lég. JOSEPH LEBEAU; sous la tête: co. J:ÉHOTTE F.

Beo. Dans le champ:

A

JOSEPH LEBEAU

16 AOUT 1869

Dans un cercleautour du champ ~

.NÉ A HUY LE 51ANVIER 1794. MORT A HUY LE
19 MARS 1860.

L'année dernière, la ville de Huy inaugurait la statue
de Joseph Lebeau, un de ses enfants. Le statuaire.
M. Guillaume Geefs 'a représentél'ancien ministre debout
et la tête fièrement levée.

M. Joseph Lebeau a été membre du Congrès national,
ministre des affaires étrangères et de la justice, gouver­
neur de province, envoyé extraordinaire et ministrepléni­
potentiaire. Il faisait partie de la députation qui offrit la
couronne au duc de Saxe-Cobourg. Il entra à la Chambre
desReprésentants, en '1851, et y siégea sansinterruption,
tantôt pour Huy, tantôt pour Bruxelles, Jusque versla fin
de sa vie.
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N° 15, pl. xm. T~te du Roi, à gauche.

Ley. LÉOPOLD II, ROI DES BELGES; sous la tête:

ED. GEERTS. FEC. ALEX. GEEFS SCULP.

- Beu. La Belgique assise et tenant un sceptre, entre

une Victoire et la ville de Bruxelles. La Victoire grave sur

une tahle 1er FESTIVAL ANNUEL A BRUXELLES 28 SEPT. 1869.

Laville de Bruxelles reçoit de la Belgique un rouleau sur

lequel est écrit: FESTIVAL ANNUEL DE MUSIQUE CLASSIQUE

DÉCRÉTÉ EN 1868. Sur le premier degré, au pied des

figures symboliques: ALEX. GEEFS FEe.

Dans le dessein de constituer une fédération des

sociétés musicales de Belgique, le gouvernement, en 1867,

fit porter au budget un subside destiné à l'organisation

d'un grand festival annuel de musique classique. On sait

l'importance que ces helles solennités artistiques ont

acquise en Allemagne. Les grandes villes dotées de con­

servatoires, comme Bruxelles, Anvers, Liége et Gand, et

les provinces dont elles sont les chefs-lieux, donnèrent

leur concours au gouvernement. Le premier festival eut

lieu l'année dernière, en septembre, à Bruxelles.

La médaille publiée par nous, a été remise, en souvenir

de la solennité, à tous les exécutants, choristes et instru­

mentistes. Son auteur mourut avant de ravoir terminée.

C'est un jeune artiste, M. Ed. Geerts, qui a achevé

l'œuvre commencée par M. Alex. Geefs.
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N° -16, pl. XIV. Tête du Bol, à droite; sous la tête:

c. JÉHOTTE F.

Lég. LÉOPOLD II, ROI DES BELGES.

Rev. Six médaillons ovales, attachés par des rubansà un
cartouche sur lequel o.n voit une lyre, portent les bustes
de profil de six illustres musiciens belges. Le premier
médaillon,en haut, à droite, représente PHILIPPE DE MONS,

de Monte ou van Bergen, né à Mons ou à Malines,
en 1021. Le deuxième buste est celui d'ORLANDO Lssso,

Orland Ou Roland de Lassus, né à Mons en '1520. Le
troisième médaillon, en bas, à droite, est consacré à
A.-E.»M. GRÉTRY, né à Liége, en 1741. Les trois bustes
du côté droit regardent à gauche.

A gauche, se trouvent, en haut, CYPRIEN RORE ou
de Bore ou van Bore, né à Malines en HHB. Il a la tête

tournée à droite. Au milieu, An. WILLAERT, né à Bruges,
vers 1480, regarde à gauche. En bas, FR.-JOS. GOSSEC,

né à Vergnies (Hainaut), en 1733, fait face à Grétry. Les
rubans des médaillons s'enroulent autour de deux palmes.
Ils portent les aoms de trois autres vieux maîtres de la
musique belge, J. TINCTOR, J. OIŒGHE1U et J. DEPRÉS.

En bas, dans le ·champ, c. JÉHOTTE F.

Un arrêté royal du 24 m-ars 1868 autorise le ministre

de l'intérieur à faire exécuter pour compte de l'État, par

M. C. Jëhotte, artiste graveur, à Liége, les coins d'une
médaille représentant les bustes de plusieurs des princi­
paux musiciens belges, et portant au droit l'effigie royale.

Cette médaille a été gravée par M. Jéhotte d'après les

lU. Piqué aynnt faiLeonnahrc, par éCl'it qu'il
nvait l'intenlion de ne pas continuer la dc~crip­
Lion des médailles modernes de notro pays,
celte purtle de la rédaction aéré confiée n

ti d"par Ir u.numero prochain, il.M. Ang.Brlchaul,
qui Il bien voulu s'cn charger.
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médaillons enplâtre exécutés par M. de Groote, sculpteur.
Elle est destinée aux lauréats des conservatoires royaux
de l'État.
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N° 17, pl. 'XV.. Représentation en élévation d'un bâti­

ment flanqué de deux ailes. En haut, en trois lignes:

MAISON D'ARRET ET DE JUSTICE CELLULAffiE
A .

ARLON

Dans l'exergue:

JULES BARA MINISTRE DE LA JUSTICE.

NAP : VERBEYEN, ADMINISTr • DES PRISONS.

J. J. ROUSSEAU, INSP"_ DES CONSTs •

CH : DE MAEGHT, ARCHIT:

Sous ces noms, .celui du graveur/_ WIENER.

Reo, Le plan géométral de la-prison d'Arlon.

Au-dessus:

REGNE DE LEOPOLD II ROI DES BELGES

et au..dessous :

1867-1869.

C'est M. Jacques Wiener, frèredu graveur cité plus

haut, qui a gravé les médailles rappelant la construction

des nouvelles maisons de sûreté du royaume. Elles sont

nombreuses. Bruxelles, Liége, Dinant, Charleroi, Anvers,

Verviers, Courtrai, Hasselt, Louvain, Gand, etc., etc.,

. ont été dotés 'de prisons monumentales, et chaque fois

que l'une d'elles fut finie, le Ministre de la justice fit

graver une médaille donnant l'élévation et le plan de la

construction nouvelle.
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N" 18, pl. XVI. Tête à droite de M. Auguste Royer.
Sous la tête: J. STORDEUR, F.

Lég. AUGUSTE ROYER.

Be», Dans une couronne de fleurs, de pommes et de

poires, lalégende qui suit, en onze iignes:

NÉ A NAMUR

LE 26 JANVIER 1796

CONSEILLER PROVINCIAL

FONDATEUR DE LA SOCIÉTÉ VAN MONS

PRÉSID. DE LA COMIII. ROY. DE POMOLOGIE

IIRÉS. HON. DE LA SOC. AGR. ET FpR. DE NAMUR

PRÉS. DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS

D'HORTle. DE BELGIQUE

PROMOTEUR DE L'INDUSTRIE NATIONALE

RÉNOVATEUR DE LA POMONE BELGE

DÉCÉDÉ LE 1 OCT. 1867.

Autour de la couronne:

A LA MÉMOIRE DE AUGUSTE- PHILIPPE-AN­
TOINE ROYER.

Auguste-Philippe-Antoine Royer était né, le 26 jan­
vier 1796, à Namur, où il mourut le 1er octobre 1867.
Dans le cours de sa laborieuse carrière, il s'occupa avec.
.succès d'agriculture, d'économie politique et d'industrie.
Sa première publication eut pour objet l'Utilité des expo­

sitions lf[Jricoles, 1847. Trois ans après, il publiait le
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Rapport de la commission du comice sur les baux à

ferme; puis une Étude SU1' les vîns qui se consomment en
Belgique, etc. Les Anmales. de pomologie, les "Bulletins de
la fédération des sociétés d:J/lOrticulture, l'Agronome, et
d'autres revues périodiques de ce genre trouvèrent-en
M. Royer un collaborateuractif. Il était président fonda­
teur de la Sociétéroyale d'horticulture de la province de
Namur. A sa mort, la Fédération des sociétés d'horticul­
ture de Belgique décida qu'une souscription publique
serait ouverte pour la frappe d'une médaille à sa
mémoire.
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N° 19, pl. XVH. Femme assise, portant une couronne
tourelée, et tenant d'une main un bouclier aux armes de
Bruxelles, et de l'autre la liste des membres du conseil
co~mùnaI. Aux pieds deBruxelles, quelqueslivres et une
lampe allumée.

Lég. En haut JETON DE PRÉSENCE; 'en ,bas
S. P. Q. B.

Be», Lég. demi-circulaire ADMINISTRATION COM­
MUNALE DE BRUXELLES; puis, en vingt lignes:

1869

BOURGl'tŒSTRE

J.-V. ANSPACH.

ÉCHEVINS

J.-A. WATTEEU.

H.-J. VANDERMEEREN, F. DEVADDER,

H.-J. GOFFAR.T, J.-M.-G~ FUNCK

CONSEILLERS

P.-J .-L. RANWET, A..-M. CATTom
J .-B. BISCHOFFSHEIM, J. JACOBS, V.-A.-J. WALTER

J.-B. CAPPELLEMANS, F.-J.-J. VELDEKENS, J.-B. DEPAIRE,

C.-G. lliUWAERT, L. MASIŒNS,

J.-F. TIELEl\IANS, A.-E.-P. ORTS, P.-M. CAPOUILLET,

L.-J.-G. COUTEAUX, A. HOCHSTEYN, C.-H. LEMAIEUR,

P.-F. WAEDEMON, A. LECLERCQ,

C.-J. FONTAINAS, P.-J. GODEFROY,

L.-F.-J. DE ROUBAIX, J. MERSl\IAN,

F.-J. SPLINGARD, H. WEBER,

SECR.ÉTAIRE

A. LACOMBLÉ.
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L'art. 8t> du règlement de la régence bruxelloise(1824)
porte: «Il est- accordé aux membres du conseil un droit
de présence annuel qui, à la fin de chaque année,
sera réparti entre les membres du conseil dans une pro­
portion égale, d'après le nombre des séances auxquelles
ils auront respectivement assisté pendant cette année.
L'on pourra faire frapper, pour être distribués aux
membres présents, des jetonsayant la valeur de ce droit
de présence. II

M. J. Wiener proposa, en 1847, à l'administration
communale de graver .chaque année un monument de
Bruxelles sur une des faces- du jeton de présence. Ce fut
la statue de Vésale de M. Fraikin, érigée sur -la place des
Barricades, qui ouvrit la nouvelle série des jetons com­
munaux. Celui que nous venons de décrire, sans monu­
ment et assez simple, a été gravé par M. Fisch.
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N°20, pl. XVII. Tête de M. LéonardJéhotte/à gauche.
Sous la tête: c. lÉHOTTE.

Lég. LÉONARD JÉHOTTE

Ré». Dans le champ, en neuf lignes:

NÉ A HERSTAL

EN M. DCC. LXXII.
MORT EN M. DCCC. LI.

GRAVEUR DES MONNAYES

DE

L'ANe. PRINCIP. DE LIÉGE.

lUEl\fBRE CORR. DE L'ACAD.

DE BELGIQUE

1867.

Pendant la vacance du siége épiscopal de 1792,
M. Jéhotte gravala dernière monnaie de la principauté de
Liége. Tout le monde connaît la médaille de Charlier,
dit la Jambe de bois, et représentant, au revers, le fameux
artilleur pointant un canon. Citons eneoreIa médaille du
docteur Ansiaux. Dans ses Vies des artistes hollandais et

flamands, M. Immerzeel parle d'un certain nombre de
médailles, de gravures en taille-douce, de pierres gravées
et de gravures sur bois dues à l'actif burin' de l'artiste
liégeois. M. Léonard Jéhotte est mort à Maestricht, le
1er août 1801. Il était membre correspondant de l'Aca­
démie royale de Belgique.



Nous avons fait connaltre aux lecteurs de la Revue belge de
numismatique que M. C. Ploqué renonçait à continuer la
description des mëdallles modernes de notre pays, et que cette
partie de la rédactionétait confiée à 1\1. Auguste Brichaut,

Le continuateurdu travail entrepris par M. Picqué n'a point

modifié la forme primitive dl! catalogue destiné à mettre eu

lumière les produits de notre numismatique nationale, sous le
règnede Léopold n.

Avant de reprendre le cours de cette utile publication,

~r. A. Brichaut croit devoir expliquer les motifs qui vont
désormais l'engager à donner place, dans ce travail, à des

médailles qui jusqu'ici en avaient été exclues.

En.ne s'attachant qu'aux pièces rigoureusement historiques,

la Revuedevrait se borner invariablement, à citer les noms de

nos premiers graveurs dont le talent est si tégitimement

acclamé partout, l\fois, à côté d'eux, nous trouvons des artistes
d'un mérite rêel.dont les œuvres, étrangères à toute participa­

tion officielle, commandentune attention sérieuse et sont dignes
d'encouragement.

Ces médailles, pour la plupart) appartiennent à des faits
émanant de l'initiative privée, dans le domaine des lettres, des

beaux-arts, des sciences et de la politique en général.

M. Briehaut a également pensé qu'il pouvait introduire ici,
toujours à titl'ede renseignements,la mention d'autres médailles

de moindre importance, dont la Revne ne négligera pas de

conserver ainsi les traces, mais sans les reproduire par la
gravure.
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N° 21, pl. XVIII. Tête à droite. Au-dessous: LÉOPOLD

WIENER.

Légende: LÉOPOLD II, ROI DES BELGES.
Beo, - Sur les marches du trône, le'Roi debout, vêtu

du manteau d'hermine, jure, ,enface d'unefemme symbo­
lisant la législature, d'observer les lois constitutionnelles
de 1830~ date inscrite aupied de la façade de la tribune
parlementaire.

A gauche, dans le champ, cette date commémorative :

17 DÊC: 1865.

Plus bas, l'urne du VOTE _et le nom de LÉOPOLD

WIENER.

Léopold..Louis.Plu'lippe-Marie-Victornaquit à Bruxelles
le 9 avril 1855, et reçut le titre de duc de Brabant.

Le 10 août 1855 il épousa Marie-Henriette-Anne
d'Autriche,archiduchesse d'Autriche, née le 23 août1856.

Léopold, duc de Brabant, succéda à son père, mort le
10 décembre 1865, et prêta le serment constitutionnel
le 17 du même moisC).

A 1'avénement de Léopold II au trône de Belgique,
le Gouvernement institua un concours, avec prix, pour la
composition d'une médaille commémorative de cet évé­
nement national.

~

Un grand nombre de statuaires et de graveurs en
médailles répondirent avec empressement à rappel du
Gouvernement.

Mais, sur l'avis conforme du jury, le prix ne put être
,décerne.

(I) Voy. l'P. 1) il 7, pl. r, fig. 1.
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En présence de cette situation, le Gouvernement crut
ne pouvoir faire mieux que de confier cet important
travail à M.Léopold Wiener, graveur particulier du Roi
et de l'Hôtel Royal des Monnaies, qui, cette fois "encore,
vient d'ajouter une œuvre remarquable au catalogue de
la numismatique helge. .

. Cette médaille, .enbronze, qui mesure 75 millimètres,
fut. distribuée, au nombre de trois cents exemplaires,

entre les membresducQrps diplomatique et des chambres
législatives.
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..N° 22, pl. XIX. Tête à gauche,
Légende: PIERRE VAN HU!\m~ECK,

Sous le buste :' A. FlSCH.

Ben. - Dans un cercle en grénetis, on lit en huit
lignes:

INIT.' , A LA 1::],'.
DE

L'UNION ET DU PROGRÈS
LE 25E J•., 4E M.'. tJ8n7

ÉLU VEN,', LE 30E J.', i0E M.'. 586D
INSTALL,·. GR.'. MAIT.'. NATIONAL

LE 17E J.', 2E M.'.
0869.

M. PierreVanHumbeeck, avocat dubarreau deBruxelles,
est né en cette ville, le i7 mai 1829.

Il représente l'arrondissement de Bruxelles, au sein du
parlement, depuis le mois demai 1860et fut élu président
de l'Association libéralede la même ville, en 186ft

Cette médaille fut frappée par souscription au nombre
de 230 exemplaires. On en compte quelques-uns en
argent.

La ressemblance est parfaiteC).

(1) Il existe deux jetons frappés il la même occasion, voy. la Revue
uumismatiqu«; Se série, t, 1 1 p. 285, et une médaille signée Charles

Wiener, dans la même publication, p. 22, no ~3; pl. Xl (Médailles
modernès).
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~·t.. «. N° 25, pi. XX. Tête casquée à gauche) type romain.
~V "J.....\ Le turban du casque supporte des louves au-dessus

i~}-,~~I\- desquelles plane un dragon ailé. .

Légende' : UNION DES ARTISTES. LIÉGE. Sous la
tête J. DANSE' F.

t"", ~ Be». - L'écu au péron de Liege, incliné de gauche à
1:"

H~ droite, est posé sur des rameaux-de laurier et des palmes.
110-'

(.,.' Un tympan et une banderolle qui s'enroule autour des
branchages ont une destination qui sera définie plus loin.

Légende. CERCLE INTERNATIONAL DES BEAUX­
~;JJû . /ARTS.
~ #'~/ Ce revers est signé EM. TAssET F.
",,/

L'union des artistes fut fondée dans l'intention de

constituer une fédération internationale des artistes.
Fidèleà son programme,cette sociétéorgnanisaen 1870

une expositiondes produits de l'art industriel.
Les aquarellistes furent conviés à une exposition spé­

ciale des beaux-arts qui eut lieu en 1871.
Indépendamment des médailles commémoratives en

bronze distribuées entre les exposants, d'autres en vermeil
et en argent sont décernées à ceux qui se distinguent
particulièrement.

Cette médaille est encore offerte comme témoignage
de reconnaissance aux conférenciers, aux artistes musi­
ciens qui prêtent un généreux concours auxsoirées litté­
raires et musicales organisées par la Société, ainsi qu'aux

membres correspondants regnicoles et étrangers, qui, pal'
leurs communications, travaillent à la prospérité de cette
institution.
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La date commémorative est gravée SUl' le tympan et
la banderolle recoit le nom du titulaire.

N° 24, pl. XX. Tête de trois quarts, à gauehe. Sous le
buste: LEMAIRE, GAND.

Légende : JOSEPH-FRA~ÇOIS KLUYSKENs )1. NÉ A

~ ALOST LE 9 S~PTEMnRE 1771 ". nlORT A GAND LE 24 OCTOBRE

1845.
Re». Dans Je champ, en neuf lignes:

IL RELEVA
LA CHIRURGIE

DE SON ÉTAT D~ABJECTION

ET CONTRIBUA
PAR SE~ LEÇONS CLINIQUES

À ETENDRE
LES PROGRÈS

DE CETTE SCIENCE
EN ~ELGIQUE.

Kluyskens était chirurgien et professeur ordinaire
à l'université de l'État, à Gand. Lors de la fondation
de l'Académie royale de médecine, feu S. M. Je Roi
Léopold I" l'appela à occuper un siége au sein de Cette
compagnie.

On possède plusieurs biographies de ce savant helge.
Notamment une remarquable notice nécrologique pal' son
collègue, le docteur Guislain.

L'album in-4° de Chabannes et l'ouvrage de M. Kluys­
kens fils, intitulé : Des hommes célèbres dans les
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sciences, et les arts el des médailles qui coïuacrnü leur

souvenir, Gand, 18a9, 2 volumes in-S", peuvent être uti­
lement consultés.

Cette médaille est due auburin de M.Lemaire, cl Gand,
qui, surmontant lesdifficultés que présentent leseffigies de
face et de trois quarts, a, tout en conservant la ressem­
blance parfaite, produit une œuvre qui lui fait le plus
grand honneur et dont on retrouvera le type dans le
portrait de Kluyskens, dessiné en f858 par feu Vander
Haert, en son vivant directeur de l'Académie des beaux­
arts de Gand.
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N° 20, pl. XXI. Tête ,à droite; au-dessous, en deux
lignes:

ED. GEERTS FECIT

D'APRÈS ALEX. GEEFS.

. Légende circulaire, parallèle à un grènetis :

LÉOPOLD II ROI DES BELGES.

Beo. Lafigure en pied de Léopold 1er • La main gauche
tient la peignée du sabre; la droite, dans laquelle on a
placé le pacte constitutionnel déployé, repose sur un
pilastrechargéd'un écusson au lion belgique.

Sur le socle :

GUILLAl]ME GEEFS ST.

Au-dessous:

ED. G&ERTS. F.

Autour de la figure royale :

A ,LÉOPOLD 1er ROI DES BELGES : LA VILLE DE
NAMUR RECONNAISSANTE LE 10 SURB 1869.

Nicolas Pepin, ancien conseiller communal à Namur,
proposa l'érection d'unestatueà la mémoire deLéopold 1er

•

Cette proposition, éminemment patriotique, ne pouvait
manquer d'être accueillie. Elle trouva un ~cho dans tous
lescœurs; aussi le conseil communal adopta le rapport de
la' commission des beaux-arts, présidée par M. Lucien
Namèche, conseiller communal.

Ce rapport, daté du a août 1868, se terminait ainsi :
« La commission des beaux-arts a l'intime conviction

« d'être ici la fidèle interprètedesvœ~ de l'unanimité de



« notre population.patriote, Rien ne nousdivise quant à
cc nos sentiments dynastiques, ni quant à l'affection. que
« tous les Namurois portent à la famille royale. C'est
Cf donc une excellente occasion de réunir tous nos conci­
« toyens en unevaste fête defamille. Leshommes de 1850
« y verront un honneur rendu au Prince qui a couronné
u' leur œuvre immortelle; ceuxde la génération présente
cc y trouveront- l'occasion d'affirmer leur amour pour nos
«( institutions, en rendant hommage à Ceux qui les ont

'« précédés, dans la carrière et qui leur ont légué, au prix
« de leur sang, une patrie et la liberté.

« Le Rapporteur,

u Leurs BODART.

Le Président,

L. NAMÈCHE.»

Le monument fut inauguré le 10 octobre 1869, en
présence de S. M. le roi Léopold D, de la famille royale
et desautorités civiles et militaires.

Lastatue, haute' de trois mètres, est en pierre blanche
provenant des carrières de l'Eehaillon, département de
l'Isère (France).
. La médaille fut frappée, au nombre.de 150exemplaires
en bronze et de quelques rares exemplaires en vermeil,
dans les ateliers de M.. J. Geerts, àIxelles, lez-Bruxelles.

Nicolas Pepin, auteur de la proposition mentionnée
plus haut, est décédé à Namur le 16 septembre 1872. Il
était docteur en médecine, offloier'de l'ordre de Léopold,
décoré de la Croix de fer et de la Croix commémorative
de vingt-cinq ans de services continus sous le règne de
Léopold I", et président de l'Union libérale de. Namur.



N° 26, pt XXII. Figure debout et drapée"à gauche,
la main droite tient l'archet et la gauche soutient le;
violonc.elle qui reposeà terre,

Sur Je socle: C, GODEBSKI, ST. 1869.
. Et au-dessous: ED. GEERTS. F.

< Lég. INAUGURÉE A HAL LE tr OCTOBRE 1871.

Be», Des palmes de laurier, réunies aux extrémités
mférieures, par un ruban, laissent dans le champ place, à

cette inscription disposée sur six lignes :

FRANÇOIS
SERVAIS

NÉ A HAL LE 7 JUIN

1807
y DÉCÉDÉ LE 26 9Bn B

1866

Cettemédaille, en bronze, fut frappée à une centaine
d'exemplaires.

L'expression de l'art a été portée à sa plus haute puis­
sance dans la personne de François-Adrien Servais, et
jamais l'avenir ne confirma mieux que pour lui la vocation
précoce de l'enfant. .

Son père, organiste à l'église et ménétrier à la guin­
guette, était cordonnier à Hal. Servais, tailleur d'abord,
ne tarda pas à délaisser l'aiguille pour le violon qu'il
étudia avec son père le ménétrier; ensuite, en '1817, aux
côtés de Corneille Vander Planeken, le premier violon du
théâtre de Bruxelles. Après s'être tour à tour essayé sur
la contre..basseet sur la clarinette,Servais entrevitenfin sa



véritable vocation en admirant le célèbrePlatel qui devint
son maitre•

.Servais se fit entendre à Paris en 1835, et en 1847 à
Londres; .en Hollande en 1857 et 1845; en Russie, où
on lui décerna une couronne d'or, en 1859, 1841 et 1866.

Partout son talent était acclamé avec enthousiasme.
En 1840, Servais était en Belgique. C'està cetteépoque

que Dantan, le spirituel modeleur, qui n'accordait les
honneurs de son ébauchoir qu'aux célébrités contempo­
raines, édita la charge de Servais.

L'éminent virtuose belge était professeurau Conserva­
toire royal de Bruxelles, violoncelliste solo du Roi des
Belges et 'de l'empereur d'Autriche, officier des ordres de
Léopold et de la Couronne de chêne, chevalier de l'ordre
du Mérite de la branche Ernestine de Saxe et de l'ordre
de Danehrog.

SnI' la proposition de M. Ranwet, une liste de souscrip­
tion pour l'érection d'un monument à la mémoire de
Servais fut déposée au secrétariat de l'hôtel de ville de
Bruxelles.

T

* *. x7
Pour les articles publiés dans les journaux, au s~j~t de

la mort de Servais, consulter :

1° Journal de Bruxelles (29 octohre 1866);
2° Écho du Parlement ( id. ) ;
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3° Bulletin du dimanche (2 décembre 1866);
4° Le Figaro (2 décembre 1866);

0° Ljutilité, courrier de Paris.

Des discours furent prononcés sur la tombede Servais,
parMM. :

1° Giblet, bourgmestre de la villede Hal;

2° Fétis,directeur du Conservatoire royal deBruxelles;
3° E. Possoz, président de la SociétéChorale Roland

de Lattre, de Hal;
4" Louis Geelhand, secrétaire général 'de la Société

royale de philanthropie de Bruxelles;
50 J. Lardin. Strophes.

:r­

**
La commission chargée de prendre les mesures néces..

-saires pour l'érection du monument, était composée de :

MM. Giblet, notaire et bourgmestre de Hal, président;
Paul Claes , bourgmestre de Lembecq, et Van

Voisem, industriel à Hal, vice-présidents;
Fauconnier, ancien receveur des contributions à

.Hal, trésorier;

Herman, industriel à Leeuw-Saint-Pierre, secré­
taire;

Doudelet, avocat, et Hinssen, négociant, tous deux
à Hal, secrétaires adjoints.
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~

ok *
Les détails de la cérémonie d'inauguration du monu­

ment et le remarquable discours prononcé à cette occasion
par le bourgmestre Giblet, sont insérés dans l'ltcho du

Parlement du 5 octobre 1871, n° 276.
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N° 27,:pl. XXIII. Tête à. droi~;.au-4~s.s,ons.: qU;RLES
WIENER.

Beo, Légende, entre le.bord.et un grènetis:

.LES CHASSEURS A CHEVAL DE -LA GARDE
CMQUE DE BRUXELLES A LEUR CO~ANT
P. DOUTllELUIGNE, C).

Dans le champ, en vingt-sept lignes, les noms -des offi­
ciers, sous-officiers et gardes du corps qui prirent partà
la souscription organiséepar MM. Mercier, Van Baelen,
Verhaeren et Verheggen, membres de l'escadron, comme
témoignage d'estime à leur commandant' en fonctions
depuis 1848, époque de la réorganisation de la garde
civique, jusqu'à celle de la remise de la médaille~/;:

La tête, dessinée par M. Charles Wiener, est ~arfaite­

ment réussie, et l'artiste a su habilement surmonter les
difficultés résultant de la disposition d'un aussi grand
nombre de noms gravés dans le champ.

Cette médaille fut frappée au nombre de centcinquante
exemplaires en bronze, une en vermeil et une en argent.

Parmi les médailles nouvellement parues et que nous
n'avons pas l'intention de publier, DPUS citerons:

Médaille commémorative des fêtes deSaint-Nicolas, par
C. Wiener.

Pl Erreur, il faut lire Douterlulgne,
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Jeton du Cercle artistique et littéraire de Bruxelles,
par L. Wiener.

Médaille commémorative des fêtes gymnastiques de
Spa et de Bruges, par Fisch.

Médaille des étudiants de Gand à leurs confrères étran­
gers, par Lemaire.

Médaille" souvenir des fêtes communales de Bruxelles>
. 1872, par Fisch.

MédaiIle.s souvenirs du champ de bataille de Waterloo,
des ruines'de l'abbaye de Villers et des grottes de Roche­
fort.

Petite médaille distribuéeauxtireurs étrangers à Gand,
par Lemaire.
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N° 28, pl. XXIV. Façade de l'hôtel de la Banque
nationale à Bruxelles (t); àgauche, au-dessous: WIENER.

Be», En douze lignes.

1867.
INAUGURATION
DES TRAVAUX

D'ASSAINISSEMENT DE LA SENNE

INAUGURATION
DE LA CITÉ FONTAINAS

INAUGURATION ~<~)
DES NOUVEAUX LOCAUX

DE L'UNIVERSITÉ

MESURES PRÉVENTIVES
CONTRE

LE CHOLÉRA.

Le monument, pris de trois quarts, fut dessiné d'après
nature et gravé par M. Charles, Wiener.

Par contrat passé entre l'administration communale
de Bruxelles et M. Jacques Wiener, artiste graveur en
médailles, il était stipulé que ce dernier reproduirait les
principaux monuments de la capitale, anciens, modernes
ourestaurés,avec mention, au revers, des principaux faits
locaux appartenant à l'année de la frappe. Ceux qui sont
rappelés ici appartiennent donc à l'année f867.

Ces œuvres sont destinées à former une collection qui
a reçu le nom de Médailles communales.

Ces renseignements s'appliquentégalement à toutes les

(1) Ce monument Iut érigé sur les plans de ltarchitecre Beyart.
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médailles de l'espèce qui seront décrites dans la suite de
notre inventaire.

La pièce de 1867 fut frappée dans les ateliers de
M. J. Geerts, à Ixelles, au nombre de trente-deux exem­
plaires en .argent et quinze en bronze.

N° 29, même planche. Tête à droite dans un cercle;
au-dessous: LÉOPOLD WIENER.

Be», Dans une épicycloïde entouréed'un double cercle,
en sept lignes, la première en arc de cercle.

INAUGURATION
DE LA STATUE

DE

HANS
MEMLINC

ÉRIGÉE A BRUGES

:3 SEPT. 1871.

Longtemps, lavéritable orthographe dunom du célèbre
peintre, considéré à bon droit comme l'un'des chefs de
récole brugeoise, resta un mystère.
. LesEspagnols le nommaient JuanFlamingo; les Italiens
Memelino ou Memelingo ; les Allemands et les Flamands,
tour à tour, Memmelinck, Hemmelinck, Memling, Hans
(Jean) Hemling Ct).

(1) A. VANBASSIUT et A. MICHIELS, Publications ~ur la peinture fla­

mando; C•. J. NIRUWENDUIS, Catalàgue de la galerie de S. .1JI. le"oi
des PaY8·Ba8~· Pu. HBN, Les Belges illustres; An'. SIRBT. Dictionnaire
despeintres, etc.
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Notre médaille et la statue adoptentune autre ortho­
graphe : jJIemlinc, que les recherches si importantes de
M. W.-H. Jams Weale permettent de croire la seule
véritable.

Aussi fut-eHe admise par l'administration communale
de Bruges.

u Si l'on est embarrassé d'indiquer la ville qui donna
F'

» le jour à Memlinc, on ne l'est guère moins de p.réciseî~;?'

» l'époque de sa naissance : les uns la placent en 1420,
Xl les autres en 1459, les plus. circonspects se bornent
» tout simplement à dire que Memlinc dut naître
» vers 1440 (t). Xl

Des .indications de M. Weale, ilrésu1te que dès1479,
et peut-être dès 1471, Memlinc était établi à Bruges, où
il mourut le 10 décembre 149ft

C'est encore M. Weale qui, consultant les archives de
la ville, nous apprend que Memli~c y possédait des
propriétés en 1487(2).

La sta~ue érigée par la ville, la province et l'État,
à la mémoire du célèbre peintre, sur la place Memlinc,
autrefois Marché du mercredi, est en marbreblanc. Cette
œuvre fait le plus grand honneur à M. Henri Picqueryt

sculpteur brugeois.
Le discours d'inauguration, étude remarquable, fut ,

prononcé par M. l'échevin Van Nieuwenhuyse (6).
La helle médaille que nous venons de décrirefut com-

(') Po. BEN, cité.
(i) Cinquième registre de la Weesery, ouChambre pupillaire de la

ville de Bruges, sectidn Saint-Nicolas, années ~467 à ~ U9. fol. 499 Va.

el Voy. Moniteur belge, 8 septembre ~874.
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mandée par l'administration communale de Bruges, et
frappée dans les ateliers de la monnaie, au nombre de

deux cents exemplaires.

N° 50, pl. XXV. D1·Qit. Le planisphère; aux quatre
coins, le firmament parsemé d'étoiles; au has, les noms:
à gauche, MERCATOR (t), à droite, ORTELlUS (Il), les illus­

tres cosmographes du XVIe siècle.
Des espaces sont réservés aux inscriptions suivantes :
Au-dessous du planisphère, éclairés par les rayons de

l'œil triangulaire (2), ces mots disposés en arc de cercle:

DOMINI EST TERRA ET
PLENITUDO ElUS.

Dessous:
K02: MO~.

Ce mot gravé sur les pages du livreouvert, symbolisé
par une branche de laurier 'et le flambeau de la science.

Rev. J GEOGRAPHI

PRIMA VICE UNDJQUE

SCIENTIJE ET COMMERCII

STUDIO CONGREGAT3

ANTWERPIJE

XIV-XXII AUGUSTI

MDCCC - LXXI

Cette inscription est disposée "en sept lignes, sur une

P) Gérard Mercator1 né à Rupelmonde le ë mars HH 2.
(~) Abraham Ortelius (Ortels), ué à Anvers le 2 avril ~527.
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voile derrière laquelle on devine les armoiries de la ville

d'Anvers.

Deux écussons dont la voile est accostée, sont accolés à
ces armoiries, Celui de droite représente un caducée; celuj;

de gauche les armes de l'Académie de peinture d'Anverfl

Les extrémités inférieures de la voile tendue sont

fixées par lé cordage qui l'encadre, au pont d'un navire

chargé des emblèmes des sciences géographiques.

Une" sphère divise le millésime en deux parts.

Cette composition est entourée d'un double cercle.

Les détails que nous croyons devoir ajouter à cette

description ne seront peut-être pas déplacés ici.

C'est en 1870, à Anvers, que devait avoir lieu la pre­

mière session du congrès des sciences géographiques.

Les événements de la guerre franco-allemande motivèrent

un ajournement jusqu'au mois d'août 1871.
Les présidents d'honnenr-étaientMêî.Ie baron d'Anethan,

ministre des affaires étrangères, Kervyn de Lettenhove,
ministre de l'intérieur, M. le chevalier Pycke, gouverneur

de la province d'Anvers, et M. Van put, bourgmestre

d'Anvers."
L'assemblée nomma pour membres du bureau central:

MM. le comte d'Hane-Steenhuyse, échevin de la ville

d'Anvers, membre de la Chambre des représen­

tants, président,

Versteeg (Hollande),

de Quatrefages (France),

Otto Delitsch (Allemagne),

Tschander (Suisse),
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MM. Hunfalvy (Hongrie),

De Khanikoff (Russie),

Général Heine (États-Unis),

Amiral Ommanney (Angleterre),

Uricoechea (Colombie),

de Czoernig (Autriche),

Caunedo (Espagne),

Negri (Italie).

Les titulaires du secrétariat général étaient:

MM. Le colonel Casterman,

Stessels,

Génard,

Grandgagnage,

Ruelens.

La réception solennelle des membres du congrès eut

lieu, le vendredi 15 août, dans la grande salle de l'hôtel
de ville d'Anvers.

La séance d'ouverture porte la date du lendemain.

Deux remarquables discours furent prononcés, en ces

deux circonstances, par M. le comte d'Hane-Steenhnyseû).

Les séances se succédèrent les 16, 17, 21 et 22 août C).
La médaille reproduite par notre gravure fut, comme

on le voit, dessinée par M. Hubert Meyer, et gravée par

M. F. Baetes.

(1) Moniteurbelge, 48 et 49 aol1t 487L

(il nu., 23, 2.i, 27 et 28 du même mois.

Ou y trouvera les noms des membres du congrès, et l'Indlcation
des questions soumises aux débats de l'assemblée.
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La commission administrative du congrès avait insti~~~
un concours po~r la confection d'une médaillecommëmo­
rative de la réunion.

Ce concours eut lieu en 1870, et le premier prix fut
décerné au dessin de M. H. Meyer.

La médaille fut frappée, au nombre de deux cent cin­
quante exemplaires, dans les ateliers de M. Baetes, à
Anvers.

Onn'en connaitqu'un seul exemplaire en or. Il consti­
tuait le prix remis à M~ H. Meyer.

Ces deux cent cinquante exemplaires furent vendus
sept francs l'un. pendant le cours de l'exposition géogra­
phique et cosmographique organisée par les soins de la
commission.

La médaille décernée aux exposants a pour droit le
revers représenté par notre dessin; l'autre face est rem­
placée par une couronne; entourantle champ lissedestiné
à recevoir les nom, prénoms, etc., de chacun des titu­
laires.

C'est donc une variété que nous signalons aux numis­
mates.
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N° 31, pl. XXVI. Tête à droite, dessous: C. JEHOTTE F.

1847.

Légende entourée d'un double cercle :

JOHN COCKERILL.

Re». A: l'exergue, entre un grènetis et un double cercle.

NÉ A HASLINGTON EN f790.
MORT A VARSOVIE EN 1850.

Dans le champ, en huit lignes qu'un trait sépare par
quatre:

LA COMMUNE

DE

SERAING
AU GRAND INDUSTRIEL.

INAUGURATION

DE SA STATUE

29 8DBB

1871

Qu'ilnous soit permis de formulerici quelques observa­
tions.

Pourquoi s'être abstenu d'indiquer les jours de la nais­
sance et de la mort de JohnCockerill. De telles indications
sont précieuses pour les souvenirs anniversaires.

Ensuite, l'inscription du revers nous semble incom­
pIète; en ce sens qu'il n'y est pas fait mention du lieu où
s'élève la statue, qui n'est autre que celle de la place du
Luxembourg à Ixelles, que au talent de M. Cattier, sta­
tuaire, et offerte gratuitementpar M......-.....
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Comme on le voit, au droit, Je portrait date de 1847.
Dès cette année· déjà, . l'administration communale de
Seraing avait voté des fonds pour perpétuer par un
monument durable la mémoire de l'homme qui fit de
cette localité une cité industrielle si importante et dont
la prospérité, toujours croissante, due aux efforts de
Cockerill, fut traduite en chiffres éloquents, par les
journaux belges qui rendirent compte du voyage de
Léopold II, à Seraing, en 1872.

Cette médaille fut frappée, au nombre de millesixcent
dix exemplaires, répartis comme suit: quarante dorés,
avec bélière, ont été distribués aux sociétés musicales
qui prirent part aux fêtes royalesde 1872.

On en offrit cent soixante-dix en bronzeaux invités.
Les mille quatre cents aùtres, en métal blanc, furent

en partie remises, aux principaux chefs d'ateliers, et en
partie vendues au public (1).

(1) Le catalogue de A. Perreau, imprimé en 4869 à Bruxelles, chez

Poot et C", mentionne sous le no 872, millésime 4852, une médaille en

cuivre: Seraiug, à Johu Cockerill, par Jehotte.
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N° 32, même planche. L'allégorie du droit, entourée
d'un double cercle, indique suffisamment les éminents
services rendusà l'industrieet au commerce de la ville et
de l'arrondissement de Charleroi, par Jean Wautelet.

Rev. En quatorze lignes:

LE

COMMERCE

ET L'INDUSTRIE DE

L'ARRONDISSEMENT DE CHARLEROI

A

JEAN WAUTELET

PRÉSIDENT

DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

NÉ LE ro XUBII 1797

MORT LÈ 17 MAI 1870

SOUVENIR

DE

RECONNAISSANCE

1871.

D'autres, au lendemain de cette regrettable perte, ont
dit ailleurs, avec -le double mérite de l'à-propos et du
talent, tout ce que Wautelet, riche desdons lesplusrares,
déploya d'intelligente capacité et de loyal dévouement à

la chose publique (1).

P) Les orateurs qui prononcèrent les discours sur la tombe de
Waulelet sont: MM. Dubois-Quenne, président d'âge de la chambre
de commerce; Adolphe Dulait, vice-présldent de l'Association char- -
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Jean Wa~telet est né à Charleroi. Durant un grand
nombre d'années; il fut membre du conseil supérieur de
l'industrie et du commerce. Aussi tous les suffrages se
portèrent-ils sur lui lorsqu'il s'agit de nommer le prési..
dent de l'Association charbonnière.

Président du bureau de bienfaisance et de l'adminis­
tration de l'hospice civil, toujours il se dévoua aux intérêts
de l'humanité souffrante.

Dès f850, échevin de la ville de Charleroi, Wautelet
entraitdans la vieparlementaire dontila parcouru tous les
degrés, comme vice-président du conseil provincial de
Hainaut' et membre de la Chambre des représentants
en 1856.

Sesvastes et précieuses connaissances en industrie ne
pouvaient manquer d'attirer l'attention de Gouvernement
belge qui, à différentes reprises, lui confia des missions
importantes à l'effet de souteni-r les intérêts de nos regni­
coles dans lestraités de commerce internationaux.

En 1802, le Roi le nommait chevalier de son ordre.
On le voit, nulplus queWautelet ne mérita la couronne

civique que l'auteur de cette médaille va déposer sur le
front de cet homme d'élite, ni de trouver sur le piédestal
de l'image qui rappelle une illustration .nationale, les
armoiries de la cité carolorégienne.

Le droit et le revers furent modelés et gravés par
M. Ch. Wiener, sur la commande de la .chambre de
commerce de Charleroi, à la datedu8 octobre f871.

bannière, Ch. Vermeire, de Termonde, membre de la Chambre des
représentants, ami de la famille.
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La-médaille fut frappée à la Monnaie de Bruxelles. On
en compte:

175 exemplaires en bronze.

17 en argent
59 en vermeil.

Un écrin qui en renfermait trois: or, argent et bronze,
fut offert par la chambre de commerce de Charleroi à la
famille de JeanWautelet.



6! -

N° 35~ pl. XXVII (t).
Le 28 octobre 1865, sur la proposition du bourgmestre

de la ville de Bruxelles, le conseil communal décidait

l'exécution des travaux d'assainissement de la Senne.

;Le 30 novembre 1872, on inaugurait les "arches de la

Senne.

Cette date rappelle que la persévérance des élus de la

capitale avait vaincu des difficultés que l'on considérait

comme insurmontables; l'œuvre était désormais accom­

plie.

pn monument avait été élevé à la mémoire du prédé­

cesseur de M. Jules Anspach, Charles de Brouckère, le

créateur du service distributif des eaux dans la capitale,
If sembla juste d'offrir un témoignage de reconnaissance

à M. Anspach, en commémoration de l'achèvement du

grand travail dû à son initiative. .

Il fut donc décidé qu'une médaille en or et de grand

module serait frappée à son effigie à l'aide de fonds

recueillis par souscription.

Les listes d'adhésion ne tardèrent 'pas à se couvrir de

signatures, et, le 18 mai 1872, les organisateurs de la

souscription, MM. E. Asselbergs, E. de Lom de Berg,

A. Verhaeren, annonçaient que la remise de la médaille

aurait lieu sous la présidence de M.Prévinaire, gouverneur

de la Banque nationale, le 2 juin 1872, à 11 heures

et demie, dans la salle des mariages à l'hôtel de ville de

Bruxelles.

(') A l'avenir lorsque les compositions des médailles seront sufâ­

samment compréhensibles, nous nous abstiendrons d'en donner hl
description.
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Cette médaille, œuvre deM. Charles Wiener, estcelle
que reproduit la pl. XXVII.

Nous, nous abstiendrons d'entrer dans de plus amples
détails au sujet de cette cérémonie, dont le souvenir nous '
est conservé' par les journaux du temps, qui reproduisent
les discours de MM. Prévinaire et Anspach.

Bien que ne donnant pas la description de cette
médaille, dont l'allégorie est facile à saisir, nous croyons
cependant devoir rappeler que les dates inscrites sur les
arches des collecteurs de la Senne, 6 mai 1867~16 sep­
tembre {868, sont celles de l'inauguration des travaux
à l'extérieur et à l'intérieur de la ville.
. Comme renseignement archéologique, rappelons queles
vieux bâtiments que nousvoyons subsister de l'autre"côté
du nouveau Palaisde la Bourse, représentent un reste du
vieux Bruxelles, situé entre la rue des Pierres et le
Borgval, voies dont on recherchera bientôt vainement les
traces.

Sur le cartel de style flamand, qui sert d'appui à. la
maindroite de la figure allégorique de laville deBruxelles,
on retrouve les noms des conseillers qui votèrent l'assai­
nissement de la Senne et la date de ce vote.

N° 54, pl. XXVIII.
Les journaux nous ont conservé le texte des .débats

soulevés au sein de la Chambre des Représentants, dans
les séances des 22 et 25 ;novembre 187j .

Des membres' du parti libéral, voulant perpétuer le
souvenir de la part que prit à ces débats M. Jules Bara,
représentant, et ci-devant Ministre de la justice, ouvrirent
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une souscription à l'effet de faire frapper une médaille à
l'effigie du député tournaisien.

L'écrin,qui renfermait deux exemplaires de la médaille,
fut remis à M. Bara, le 50 mai '.1872, par M. Vaahum­
béeck, représentant de la capitale, accompagné d'une

députation de l'Association libérale de Bruxelles et de

délégués des villes d'Alost, Anvers, Bruges,Gand, Liégé,
Louvain, Mons, Namur et Nivelles.

Cette médaille est due au burin de M. Charles Wiener.

NG 3D, pl. XXIX.
Notre planche ne reproduisant que la médaille aux

légendes et indications rédigées en langue flamande, nous
avons pensé qu'il convenait, à certains égards, de repro­
duire le texte de la médaille française.qui présente aux
revers quelques différences de composition, à savoir que,

dans cett~ dernière, les branches de chêne et de laurier
occupentdeux côtés différents.

Sous les armoiries de la ville de Thielt C), on lit en

quatorze lignes, dans le champ:

NÉ 25 AVRIL 1803
DOCTr EN D. AC Gde Don. 10 sour 1824
SUBSTl DU PROCr DU ROI, 17 JUIN 1826
PROCUREUR DU ROI, 24 FÉVRIER 185.1

AVOCAT GÉNÉRAL, 14 AVRIL 1856
CHEVr DE L'ORDRE LÉOPOLD, 15 DÉCEMBRE 1841

MIN. DE LA JUSTICE, 16 AVRIL 1845

(1) Cesarmoiries nesont pas exactementreprésentees ; le champ doit .
~tt:e d'or eL non desanie.
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HE:1tL DE,LACHAMB. DES REPRÉsts
, 20 FÉVIUER 1844

1tIEMBRE DU SÉNAT, 5 AOUT f 849
l\UNISTRE D'tTAT,6 JUIN 1856

GR. OFFIC r DE L
10RD.

LÉOP., 8 JUIN 1867
VICE-PRÉS. DU SÉNt, 9 NOV. 1869

MIN. DES AFF. ÉTRANl'l,2 JUILL.

1870

à l'entour:

HOMMAGE DE RECO~NAISSANCE.

ARRONDISSEMENT DE THIEL'];.

Des électeurs de l'arrondissement de Thielt organi­
sèrent une souscription sous la direction de leur député,
M. Mulle de Terschueren, à l'effet d1of1'rir à M. le baron
J. d'Anethàn, leur mandataire au Sénat, une médaille de
grand module commetémoignage de sympathie.

La remise de cette médaille s'est faite le 7 mai 1872, à
Thielt, dans le local de la société: les Bons Amis.

La partie oratoire de la fête échut en partage. à M. Mulle
de Terschueren, qui retraça avec talent la carrière poli­
tique et administrative de M. le baron Jules d'Anethan.
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N° 56, pl. ~XX. Tête à gauche. Sous la tête, LÉOPOLD

WIENER.

Lég. AN: DE KEYSER HOMMAGE DE SES CONCI­
TOYENS.

CERCLE ART : LITT: ET SCIENT: n'ANVERS.
Rev. Sous une couronne murale, ceint de laurier et

faisant luire mille.rayons, un grand écu coupé aux armes
d'Anvers et aux armes du Cercle artistique de cette ville.

Sur la bandelette': FIAT LUX.
Lég. INAUGURATION DES PEINTURES MONUMEN­

TALES DU MUSÉE, 19 AOUT 1872.
Nicaise De Keyser, né' le 26 août 1815, à Santvliet,

pr-ovince d'Anvers, fit ses études à l'académie des beaux­
arts d'Anvers.

En 1854, il ouvrit sa carrière d'artiste par une œuvre
très-vaste, le Calvaire. Deux ans après, parut au salon de
Bruxelles, la Bataille desÉperons d'or(1302), et, en 1859,
l'artiste mettait la dernière main à une autre,œuvre aussi
grande, la Bataille de Woeringen (1288), qui lui avait été
commandée par le Gouvernement.

De Keyser mit à profit les helles années de sa jeunesse
pour visiter la France, l'Angleterre, l'Allemagne,· la
Hollande et l'Italie. Ayant à peine débuté dans la car­
rière, et arrivé déjà à une _grande réputation, il était
invité à se rendre auprès de plusieurs cours pour peindre
des portraits et des tableaux d'histoire, C'est ainsi que
nous voyons lé roi des Pays-Bas lui commander la
Bataille d~ Nieuport (1600), ce fait glorieux des armes
hollandaises.

Il n'est guère possible de rappeler ici, même sommai-
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rement, les œuvres, toutes d'un caractère élevé, dont
l'infatigable artiste a enrichi les galeries de l'Europe. On
en trouve une énumération assez complète dans les Vies
des artistes hollandais et flamands, de Chrétien Kramm,
ouvrage faisant suite au grand dictionnaire biographique
d'Immerzeel.

Les peintures monumentales exécutées par De Keyser,
dans le grand vestibule d'entrée du musée d'Anvers, ont
donné lieu à la frappe de la belle médaille de M. Léopold
Wiener. Le visiteur, au moment d'entrer dans la galerie.
voitse dérouler devant lui les glorieuses annales de récole
8amande. Au centre de la composition, la ville d'Anvers
distribue des couronnes auxartistes groupésautour d'elle.
L'intention du peintre a été, pour nous servir des termes
mêmes de son programme, de déterminer le développe­
mentet la marche historiquede notre école, soncaractère
particulier et l'influence qu'elle a exercée non-seulement
sur les écoles étrangères, mais encore sur la civilisation.

Depuis 1855, De Keyser est directeur de l'académie
d'Anvers. En cette qualité, il préside le corps acadërhique.
Il a formé de très-bons élèves qui font honneur à l'école.

De Keyser est membre de l'Académie royale de Bel­
gique, fait partie d'un grand nombre d'académies et de
sociétés savantes, est commandeur et chevalier deplusieurs
ordres.
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N° 37, pl. IXXI. Clio, muse de l'histoire, appuyée
contre une roche, écrit sur des tablettes les annales de la
nature. A ses pieds, le crâne d'un gigantesque mammouth,
un pic et une hêche, instruments propres à casser des
morceaux de rocher et à ouvrir la terre.

Sur le rocher: FURFOOZ. C'est dans les grottes de
Furfooz, le long de la Lesse, que furent trouvés lescrânes
mésaticéphales de l'âge du renne.

Sur les tablettes de la muse ~ PEUPLADE MONGO­
LOIDE. C'est ainsi que l'on appelle la troisième race
quaternaire belge.

Sous la plinthe : ED • GEERTS • SCULP ET FEe.

Rev. Dans une couronne de laurier:

CONGRÈS
INTERNATIONAL

D'ANTHROPOLOGIE
ET D'ARCHÉOLOGIE
PRÉHISTORIQUES

A BRUXELLES.
6e SESSION
SOUS LA

PRÉSIDENCE
DE

M. J. J D'OMALIUS D'HALLOY.
1872.

Le secrétaire général du congrès était M. E. Dupont,
directeur du Musée royal d'histoire naturelle.

Le congrès fut reçu le 22 août à l'hôtel de ville de
Bruxelles. Immédiatement après il ouvrit ses travaux. Le'
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,vendredi 50". il les tel'~inait. Cent trente-six lectures et
communications sur Ies sciences naturelles et historiques
y furent faites. Le ~aniedi24, ,eut lieu l'eseursiondansla
vallée de la.Lesse; Je lundi 26, les membresda congrès
se rendirent à MesV:Ïnet à Spiennes, et le mercredi 28 fut
ennsacrë là l'excursion à .Namur et au camp d'Hastedon.

Le compt-é rendu de la sixième session du congrès ,8

été publié à Bruxelles, en 1875~ Ilforme un volumede:
six cents pages et ,de quatre-vingt-dix planches.
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N° 58, pl. XXXll.. Tête à gauche. Sous la. tête,
LÉOP. wmNER.

Lég. J08. SCHADDE ARCHITECTE.

Rev. L'intérieur de la Bourse d'Anvers. Dans ce qui
r~ste du champ à drolte: BOURSE D'ANVERS, en deux
lignes; dans ce qui reste du champ à gauche : INAUGU­
RATION 22 7bre 1872. Le tout écrit perpendiculairement
à la ligne de l'exergue.

Dans l'exergue, en deux lignes:

HOMMAGE DU COMMERCE..
et plus bas, CHARLES WIENER.

La Bourse d'Anvers a été construite en 1551. Le
··24 février1583, ellebrûlait; la même année, le dommage
fut réparé. CetteBourse de 1551, vingt-cinq ans après son

. 1

édification, avait servi de modèle à la Bourse de Londres.
En 1850, l'administration communale d'Anvers s'en­

tendit avec la Chambre de commerce pour faire couvrir
d'une immense couronne de fonte l'antique édifice du
change et des transactions mercantiles. On se rappelle
qu'il consistait en un simple carré hordé de portiques aux
colonnes infiniment variées et élégantes. M. Charles
Marcellis d'Anvers sut mener à bonne fin le hardi et long
travail, et lé 27 décembre 1854, une commission instituée

. par la Chamhre de commerce pour cet objet pouvait lui
offrir,comme gage de la satisfaction de toute la cité, une
belle médaille gravée par les frères.Léopold et Jacques
Wiener. Le droit porte la tête de l'architecte anversois
tournée à gauche; le revers représente l'intérieur de la
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Bourse, comme sur la médaille que .aouapublions
aujourd'hui.

(Voy. Guioth, Histoire numismatique dela Belgique,

tome TI, pp. 263,à 276, et pl. XLVl, n° ~4D.)

Mais cette merveille de .l'industrie métallurgique j~tti~

sur le bâtiment prototype de l'architecture commerciale
en Europe, n'eut qu'une durée éph~mère. Le 2 aoû.t1808,

la couronne qui couvrait la bourse d'ànvers.s'abtmatt dans

les flammes. Il fallait tout réédifier. Après .de longues

discussions, le conseil communal décida) dans ses séances

du 27 juin et du 28 octobre 1868, de reconstruire la

Bourse d'après les plans de M. Jos, Schadde. En vertu.

d'ordres donnés le 7 janvier 1869, les entrepreneurs

MM. F.-J. Lalmand et W. Fockentyn et Oecommencèrent
les travaux. La construction de la toiture en fer .avait été
confiée à M. J.Paris-Isaac. Le décor héraldique du hâij­

ment consiste en trois cent quarante blasons symbolisant
J'histoire du commerce d'Anvers. Le programme de œtte

décoration .est dû à M. P. Génard, le savant archiviste de
la ville.

La première pierre du nouvel édifice fut posée par

M. le bourgmestre J.-C. VanPut le 24 août 1869. L'insu­

guration du local se fit trois ans plus tard, par l'échesin
M. J.-F. Vanden Bergh-Elsen, faisant fonction de bourg­

mestre, en présence du ministre de l'intérieur et du gouver­

-neur de la province. A cette occasion, l'architecte M. Jos.

Sehadde a été nommé chevalie de l'ordre de Léopold.

Le revers de la médaille que nous venons de décrire

sous le numéro 58 a été gravé par M. Charles Wiener.
1
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N° 59, pl. XXXUI. Tête du Roi là gauche. Sous la tête,
c.mHOTTE IF•

iLég .;LÉOPOLDOII !BELGARIJM JŒGE.

Rev. La statue équestre He Charlemagne; sous le pié..
destal : ·LVDOVIC. JtUOTTE INVENIT.

Lég.En deux lignes coneentriques : CAROLVS MAG­
NiV8 MAc.NVS BELLOMAiJOR ,pAJCE.

INœ-ER CIVES IIJLUSTRISSIMO "LEONDIENSESPOSVEREA0

MDOCOLXVIII.

En 1855, l'Académie royale de Belgique mettait cette
question au concours : Charlemagne est-il né dans la
provînce de Liége? A cepro:pos, M. ·Ch.Piot prouva, dans
la Revue belge de nu'mismatiq!11Je, p. 200 à 299 du tome VI
Ge la 2e série, par ~e denier pontant Car.olus et uodieo
(voy. ila représentation de cette précieuse monnaie daas
la Notice des monnaies fr.de .H. 1. Rousseau, pl, Ill,
s. n. 255) que Liëge, en 769, jouissait du privilége
d'avoir un marché; et que Liégeavait aussi un palais royal
appartenant au fisc. Cet édifice, au témoignage de l'évêque
Jonas, qui vivait en820, existait déjà, était" habité en 745,
lorsqu'on retrouva le corps de saint Hubert; c'est-à-dire
au temps même de la naissance de Charlemagne. Voilàle
jour que la numismatique jette sur la question.

M. Ferd. Henaux, dans son écrit intitulé: Sur la nais­
sance de C/tarlem'agne à Liége, s'est donné pour tâche de

.démontrerqueCharlemagne n'était ni Gauloisni Allemand,
qu'il était Franc; que le pays de Liége était le paysdes
ancêtres de Charlemagne; quela mèredeCharlemagne était

Liégeoise; que Je pays de Liége est le pays natal de Char­
lemagne et que c'est dans la villede Liege qu'il est né.
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1 •C'est le 27juilleti868;·que M. de·~ue$erpans,:,gouver­

neur de la province de Liége, a remis ôfficieUeme~tà

l'administrationcommunale de.la'eit€~iégéoise(le menu­
ment' érigé-au rond pointduboulesand d~A\TtJy.Lastatue

de l'empereur d'Occident a cinqmètres de,baut.Auoollf
'du soubassement, dans six niches de style,toJ]13.il,:-sont
rangées par ordre chroDolhgiqné'les statuettes-dœ<p*inci..
paux membres dela·lignée,qlli 'rattacheCh~rlemagIleà

Pépin de Landen, son trisaïeul. Le piédestaLllleSl1re
sept mètres' de 'haut.LesstatueSS(}Ill'en:brQ~e; le
piédestal en pierre de Caen,

L'Académie royale de Belgique avait été appelée <à
donner son avis sur la pensée de la province et de la
commune d'élever, une statue à Charlemagne, et une
commission avait apprécié la valeur-artistique del'ouvrage
'êlvànt quele statuaire le éculât en bronze.

-..
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N:' 40, pl. XXXIV. La ville d'Anvers, appuyée sur UQ.

grand écusson à sesarmes, et tènantde la main droite un '
long caducée, est assise sur une balle de marchandises.

Derrière cette figure, l'on aperçoit la- proue et 111 poupe
d'lin navire antique. L'écusson d'Anvers cache' à demi le

pétase ailé de Mèrcùre.

Lég. : LE COMMERCE ET LA POPULATfON D'AN-
VERS A LÉOPOLD 1er ROI DES BELGES.
D~ns llexergue : C. WFENER.

Be», La statue équestre de LéGpold1ter , à· droite.

Lég. : MONUMENT INAUGURÉ LE 2 AGUT 11868-.

Dans l'exergue : CH. WIENlttr IfAPRÈSJ. GEÉFS';,

La légende'tE COMMERCE,ete-., du èôté droit de la
médaille forme en'partie I'inscriptien' du-côté ~téf.ÎeUr;d.'tl

monument. Ellese répète eü flamand' S'Û.-r le éôtét opposé;

Dans sa séance du 9 juin 1i856, quelques jOU'ltS .a~airt

res f~tes du 20e anniversaire du l'è'gne de Léopold ler" Ja
chambre de commerce d'Anvers prit la resoIuti;oR dMeigêr
au 1'0)' une statue- équestre sUT une- des' 'pla~es' .pûbliques
de la ville agrandie. La statue est l'œuvrede M. Joseph

Geefs, professeur à l'Académie d'Anvers, et la coulées'est

faite dans les ateliers de la Compagnie anonyme pour la

fabrication du bronze, à Bruxelles.

Nous lisons dans le rapport présenté au conseil com­

munal d'Anvers, le 21 juillet 1873, par la commission
des souscripteurs du monument :

Cl Tout étant prêt, la commission adressa diverses demandes

au collége échevinal ainsi qu'au conseil communal, pour la



- 74-

désignation de la place publique sur laquelle la statue pour­

rait être érigée. Ces demandes restèrent sans réponse.

ct En présence de ce refus de répondre, la chambre de

commerce, de laquelle émanait l'initiative de la bene mani­

festation qu'il s'agissait de réaliser, s'adressa de son côté il

J'autorité communale, qui, après une longue correspondance,

finit par refuser de recevoir la statue sur une des places de la

voirie municipale. Il

Force fut donc à la commission de placer le monument
sur un terrain acquis exprès par elle. L'inauguration se fit
le 2 août 1868.

Le premier acte administratifdu nouveau conseil com­
munal (1872) fnt de décréter le transfert de la statue sur
la placepuhlique occupée jadis par laporte Saint-Georges.
C'étaitpal'là que le roi avait fait sa première entrée dans
Anvers. Le 2f juillet 1875, le conseil communal était
convoqué en séance extraordinaire pour recevoir, au nom
de la ville, la statue équestre de Léopold I", L'acte qui
transportait la propriété du monument à la commune
d'Anvers fut alors ratifié par un vote de remerciements à
la chambre de commerce, à la commission et à tous les
souscripteurs.



- 75-

N° 41, pl. XXXV. Dans un cercle formé par les quinze

écussons des puissances qui ont donné leur adhésion au

projet de conférence pour le règlement international des

lois et coutumes de la guerre, on voit saint Michel, patron

de Bruxelles, foulant le diable à ses pieds. En haut, en bas

et sur les côtés, dans les épicycloïdes à trois lobes, des

emblèmes militaires.

Dans l'épicycloïde du bas: CH. WURDEN.

Rev. En treize lignes:

CONGRÈS
HUMANITAIRE

PRÉST BAllON JOMtNI
G~L DE VOIGTS. RHETZ. B0l'l DE L&ONnOD

Bull' DE WELCK. Bo" DE BODEN. Dn BLUNTscnLI. CTB CROTBK

Bo" DE SCltOENFBLD. Bo" LAMBERMONT. Cil. FAIDER. CZL MOcREL

DR VBDRL. Cu.BRUN. Duc DE TETUA.N. Mu SERvEnT. CTDZ A'UL DE LA PEZUELA

BOlf BAUDE. Gu AnNANDEAU. Gu HOnSFOIl.D. Cu MANOS. BON BLANC. CnLANZA

DE LANSnEIl.GE. G~L VA.N DER SCRlUECK. M. D'ANTAS. Gu PALMEIIl.lM

Gr. DB LUR. Dn MAnT.E~s. CEt SUAFF. Cu HAMMEI\

CARATnRODORV. EDEM. E. DE BOnCIlGnA.VE

BRUXELLES

MDCCCLXXIV

C'est-à dire les délégués de l'Allemagne, de l'Autriche­

Hongrie, de la Belgique, du Danemark, de l'Espagne, de

la France, de la Grande-Bretagne, de la Grèce, de l'Italie, .

des Pays-Bas, du Portugal, de la Russie, de la Suède et

de la Norvége, de la Suisse et de la Turquie.

Sur la proposition d'un des trois délégués belges, M. le

baron Lambermont, la présidence de la réunion fut

décernée à M. le baron Jomini, l'un des deux représen­

tants de la Russie. L'idée d'inviter les puissances à cher­

cher un adoucissement aux maux de la guerre émane de
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J'empereur Alexandre de Russie. Dans les instructions

que M. le baron Jomini avait reçues de sengouvemement
et dont il donna lecture dans la séance d'ouverture du
27 juillet 1874, nous relevons, le passagesuivant :

Il S'il était possible de preciser dans une mesure pratique,
par un accord général, ce que, de l'autre côté, les' intlé'rêts

solidaires de l'humanité excluent dans l'état présent dela ci\l'ii­

lisation et des rapports- internationaux, les gouvernements et

les armées sachant exactement ce que l'état de guerre autorise

ct ce qu'il interdît, les peuples pouvant en mesurer d'avance

les conséquences et en prévoir les effets, il est incontestable

qu'un pas important aurait été fait posr rendre la guerre régu­

lière ct diminuer l'es calamitésdont l'ineertltude ct l'ignorance

qui règnent encore à crot égard sont trop souvent la cause. Il

Dans la séance du 50 juillet, M. le baron Lambermont
déclara qu'il ne pouvait voter auc1!ne clause qui affaibli­

rait la défense nationale ou qui delierait les citoyens
belges de leurs devoirs envers la patrie.

Le projet d'une convention internationale concernant
les lois et coutumes de la guerre comprend trois sections.
La première traite. des droits des parties belligérantes
l'une à l'égard de l'autre; la deuxième, des droits des

, parties belligérantes par rapport aux personnes privées, et

la troisième) des relations entre les belligérants.
Le protocole tinal de la conférence réunie à Bruxelles

a été signé le 27 août 1874.



- 77-

N° 42, pl. XXXVI. La Ville d'Anvers, assise sur un

siége de forme monumentale posé au milieu des ruines

de la citadelle du Sud, grave les lignes suivantes sur une

table d'airain:

HEDEN 17 AUG. 1874

HEBBEN HB. MM.

DE KONING

EN 'DE KONINGIN

DER BELGEN

DE AFDRAAK VAN

UET ZUlDKASTEEL

BEGONNEN.

Ce qui veut dire en français que cejourd'hui ,

17 août 1874, Leurs Majestés le Roi et la Reine des Belges

ont commencé la démolition de la citadelle du Sud.

A l'arrière-plan, à gauche, la flèche de Notre-Dame

d'Anvers émerge des ruines. A droite, un trois-mâts

vogue à pleines voiles sur l'Escaut.

Dans l'exergue : F. DAETES FEe. ANTV.

Rev. La couronne royale de Belgique au-dessus de

trois médaillons ovales aux effigies du roi Léopold II, de

la reine Marie-Henriette et de la princesse Louise, réunis

dans une grande couronne de laurier.

Lég. : En haut : BEZÛE.K DER KONINKLIJKE

FAMILlE, - Visite de la Famille royale.

En bas: ANTWERPEN, 17 AUG : 1874.

Les fêtes de la k.ermesse d'Anvers, en 1874, commen­

cèrent par le défilé d'une foule de sociétés de tir et de
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gymnastique, et par une grande procession religieuse.
Le 17 août, le Roi, la Reine et la princesse Louise,
arrivés le matin, se rendirent au Théâtre flamand versune
heure et, après avoir entendu la lecture de la pièce
couronnée du concours, la Famille royale alla visiter les
cités ouvrières de la Prévoyance. Un peu plus tard, dans
l'après-midi, Leurs Majestés assistèrent à la démolition
du bastion Fernando. Nous citerons, pour expliquer ce
fait, quelques lignes du discours de M. le bourgmestre
de Wael :

Il Il Y a trois siècles, un quartier de la ville était démoli

pour créer l'emplacement de la citadelle; aujourd'hui, la

citadelle disparaît pour faire place à une ville nouvelle qui,

infailliblement, deviendra un centre important de notre

commerce maritime. n

Et l'honorable magistrat finissait par ces mots:

li L'administration communale, afin de perpétuer le souvenir

de l'événement qui va s'accomplir, a décidé de faire frapper

une médaille commémorative. Nous aurons l'honneur d'en

offrir des exemplaires à Vos Majestés. 1\
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N° 45, pl. XXXVII. Tête de S. A. R. Philippe, comte
de Flandre, à gauche.

Sous la tête : A. rtscn.

Rev. Dans le champ, sous une étoile, placéeentre une
branche de laurier et une branche de chêne et surmontée
de la couronne royale, en trois lignes:

DE MORGENDSTAR

BRUSSEL

JUBELFEEST 18!lO-187D.

Lég. : En haut : KONINKLIJKE MAATSCHAPPfJ ;

En bas : EEREVOORZlTTER Z. IL H. DE GRAAF
VAN VLAANDEREN;

Ce qui veut dire en français : Société royale. - Prési­
dent d'honneur S. A. R. le Comte de Flandre.

Des innombrables associations que les Belges aiment à
former dans des desseins de divertissement et de frater­
nisation, les réunions dramatiques sont certes des plus
méritantes. Non pas qu'on doive croire précisément que
le théâtre, en faisant rire, corrige les mœurs: castiqet

ridendo mores; mais à cause de l'occupation délassante
et profitable que nous fournit l'œuvre dramatique, en
peignant des caractères, en nous émouvant et en nous
transportant, à l'occasion, dans un passé lointain rede­
venu vivant par le génie du poëte. Il est des distractions
moins louahles.

La Société royale de Cl l'Étoile du Matin)l (de Morgend­

star) a été fondée, à Bruxelles, le 15 octobre 1850. Son
hut est d'encourager la littérature flamande et, particu-
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Iièrement, l'art dramatique. Civilisation (volksbeschaving)

voilà sa devise. Représentations théâtrales, concours

d'auteurs, d'acteurs, exercices de déclamation et de lec­

ture, conférences, sont les moyens mis en œuvre par les

sociétaires pour instruire en amusant. Ces sociétaires

sont au nombre de cent soixante - dix. Quarante -cinq

d'entre eux forment une section chorale- qui donne des

concerts dans le courant de l'année. La Il Morgendstar »

ne se fait pas marchander son concours quand il s'agit

d'une œuvre de bienfaisance : elle déploie alors autant

de zèle qu'elle en a mis à gagner des prix à Bruges,

Bruxelles, Anvers, Menin, Malines, Deynze, Ypres, Gand,

Furnes, Courtrai, Grammont, Louvain et Ostende.

En juillet 1870, à l'occasion du vingt-cinquième anni­

versaire de la fondation de la Société, le président,

M. le DrHanau, et le secrétaire, M. H. de Busscher, avec

l'assentiment de Monseigneur le Comte de Flandre, prési­

dent d'honneur, invitèrent à un concours de littérature

dramatique, de composition musicale, de déclamation et de

lecture, les auteurs, les compositeurs, les amis du théâtre

et les sociétés chorales des provinces flamandes. Les

fêtes jubilaires commencèrent le 20 juillet. Une tren­

taine de sociétés dramatiques et chorales partirent ce

jour-là de la gare du Nord pour se rendre au local de la

Bourse, où le bourgmestre leur offrit le vin d'honneur.

Les pièces couronnées furent jouées le dimanche suivant,
1er août, sur le théâtre des Galeries Saint-Hubert. Le

régisseur de la scène de la Morgendstar est un acteur de

taJent, M. Edm. Lauwers,
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N~ 44, pl. XXXVIII. Les effigies accolées et tournées
vers la gauche de L.L. A.A. R.R. le prince Ferdinand­
Philippe de Saxe-Cabourg-Gotha et la princesse Louise..
Marie-Amélie.

Léq, : FERD . PHIL . M . AUG . RAPH . DE CO­
BOURG ET GOTHA, DUC DE SAXE. LOUISE M. AM .
DEBELGIQUE, DUCHESSE DE SAXE.

Sous la tête du prince: ED • GEERTS • F.

Rev. Les écus d'armoiries de L.L. A.A. R.R., que se
dispose à relier l'un à l'autre, par une guirlande de roses,
un Amour à demi-couché sur une tablette.

Lég. : 4 FÉV. 1870

Contre la bordure,danslebasdu champ: ED • GEERTS. F.

Le mariage de la princesse Louise avec le prince de
Saxe a été célébré, ailpalaisde Bruxelles, le4· février1870,
à dix heures et demie. Du côté de la Reine, se tenaient
le prince de Galles, la comtesse de Flandre, le comte de
Paris, le duc d'Aumale, le comte de Flandre et les deux­
plus jeunes filles de la princesse Clémentine. Du côté
du Roi, le prince Philippe, la princesse Clémentine
d'Orléans, l'archiduc Joseph d'Autriche, la princesse
Amélie de Saxe, le prince Auguste de Saxe-Cobourg, le
duc régnant de Saxe Cobourg-Gotha et la petite princesse
Stéphanie, fiUe cadette de L.L. M.M. le roi et la reine
des Belges.

L'acte de mariage a été signé par le Roi, la Reine, le
prince Auguste de Saxe-Cobourg, la princesse Clémentine
et les nouveaux époux. Puis sont venus les témoins,
MM. Malou et de Lantsheere, ministres; le prince de
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Ligne, président du Sénat, et Thibaut, présidens de la '
Chambre des Représentants, et aprèseux les princes.

L'assemblée s'est rendue ensuite dans l'ancienne salle
de bal du palais, transformé~ en chapelle, et Mill' De­
champs, archevêque de Malines, ya donné aux époux la
bénédiction nuptiale.
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N" 40, pl. XXXVIII. Saint Rombaut (en latin Bumoldu«,

en flamand Rombout) catéchisant deux habitants, un

homme et une femme, du pagus moyen de Rijen, ou

comté d'Anvers, dans le grand pagus de la Toxandrie,

agenouillés devant lui.
Léq. en chronogramme (~) :

MECuLINIA JUBILANs ExCUDIT APOSTOLo ;

Et un petit écu aux armes de Malines, qui sont d'or à
trois pals de gueules, ayant sur le tout en cœur un petit

écu à l'aigle de l'Empire.
Rev. Le saint dans ses habits épiscopaux, couché sur

une châsse.

Sous la châsse : CH • WURDEN, et deux poignées de

palmes entrecroisées.
Lég. en chronogramme :

CLER.US POPULUSQUE SANCTO RUMoLDo ;

Puis un petit écu aux armes de saint Rombaut et de

l'archevêché de Malines. Rombaut, dit le révérend Jean

de Wachtendonck, doyen de l'église métropolitaine, était
archevêque dé Dublin en un temps où l'Irlande s'appelait

aussi Écosse. Son père était le roi David, de Connaught,

et sa mère Cécile, fille du roi de Sicile ;. ce qui fait que

les armes de l'archevêché de Malines sont d'Écosse, c'est­
à-dire d'or au lion de gueules enfermé dans un double

trescheur fleuronné et contre-fleuronné de même.

La châsse de saint Rombaut a été exécutée, en 1824,

sur le dessin d'un ciseleur d'Anvers, M. Albert Jacobs,
par M. J.-F. Van Deuren, orfévre malinois. (Voy. Prael­

Treyn. van den H. Rumoldus, Malines, i 825.) Les juges
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des dessins envoyés an concours étaient : Paellnek,
peintre du Roi, J.-J. De Raedt, professeur à l'académie de
Malines, et Petit, ami des beaux-arts. La châsse
de 1624, faite sous les auspices de l'archevêque Matthias
Hovius, avait été portée à la monnaie de Bruxelles,
en 1794, pour compléter une exorbitantecontribution de
guerre. Le bas-relief que donne notre gravure, rappelle
un épisode de la vie merveilleuse de Bombant : il fait
revivre Libert, le fils du comte Adon, qui venait de se
noyer dans la Dyle.

De même qu'en 182D, au jubilé de l'année dernière une
nombreuse calvacade historique étala par trois fois ses
splendeurs dans diversquartiers de la ville. M. Guillaume
Geets, directeur de l'académie des Beaux-Arts deMalines,
s'était chargé de" fournir les dessins des costumes et des
chars. Des centaines de petits Malinois, habillés avec
infiniment d'art, faisaient les nobles Franks et l'apôtre
du pagus de Rijen au Ville siècle; l'avoué de Malines,
Berthout partant pour la Terre-Sainte avec ses gentils­
hommes, ou bien les magistrats de la ville au temps où
l'évêque de Liégé, Thibaut de Bar, lui donnait ses fran­
chises. D'autres enfants montaientles chars merveilleuse­
ment découpés, dorés et peints, des vieilles sociétés de
rhétorique malinoises la Pivoine et la Fleur de lys.

Puis venaient vingt-quatre jeunes filles à cheval devant la
haute Il fierte» de style ogival flamhoyant de saint
Rombaut, tout le personneldes corporationset desgildes,
et les antiques géants que n'ont pas rougi de tailler de
célèbres sculpteurs des âges passés. (Voy. Ommegang de

saint Bombœut, Bruxelles,


